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                                                                                     Oermingen, le 26/06/2026

PIQÛRE DE RAPPEL     !  

 
La situation au sein du bâtiment C devient chaque jour plus préoccupante. Le personnel 
prend son service dans un réel sentiment d’inquiétude. Les faits sont là, et ils sont 
alarmants. Ce 24 juin 2026 une découverte pour le moins inquiétante a été faite dans une 
cellule où un détenu avait dissimulé dans ses affaires, non seulement des objets interdits 
d’une banalité à laquelle on est maintenant habitué (des chargeurs de téléphone, divers 
câbles et écouteurs…) mais aussi un manche de couteau en plastique. Ce manche qui 
n’était pas de fabrication artisanale faisait immédiatement penser à un couteau en 
céramique. Après un travail de renseignement, les détenus du bâtiment sentant le vent 
tourner et craignant peut-être une fouille globale du bâtiment, deux heures plus tard la 
fameuse lame en céramique de 15 cm correspondant parfaitement au manche trouvé a 
anonymement été déposée sous la porte des chefs du bâtiment. Soulagement d’avoir pu 
récupérer ce qui est une véritable arme qui peut se retourner contre n’importe quel autre 
détenu, mais aussi envers un personnel ! Ces éléments circulent dans un environnement 
déjà sous tension, exposant directement les personnels à des risques graves.

Comme une piqûre de rappel, c’est comme ça qu’il faut prendre cette 
découverte, c’est comme ça qu’il faut prendre cet écrit ! Ce n’est pas faute d’avoir lancé un 
cri d’alerte : le 23/01/2026, dans un précédent TRACT « IL EST TEMPS D’AGIR » nous 
faisions état du niveau zéro sécuritaire de ce bâtiment : pas de caméra à l’intérieur, des 
recoins partout, des découvertes déjà nombreuses et inquiétantes, pas de caméras 
extérieures sur l’arrière du bâtiment ( les livraisons organisées par drones se font en toute 
impunité), pas de vraie interphonie en cellule, le report de l’alarme incendie à la PEP qui 
est aléatoire, deux cellules maintenant infestées de champignons à cause des douches 
qui fuient… Avec cette dernière découverte inquiétante, nous disons STOP à l’escalade 
des RISQUES ! Vous nous devez d’assurer notre sécurité !
Que se passe-t-il dans cet Etablissement ? Tout laisse à croire qu’il est laissé à l’abandon : 
L’état du CD OERMINGEN est à l’image du drapeau ou du moins du reste du drapeau qui 
flotte depuis des mois en lambeau dans la cour d’honneur, si proche du 14 juillet, où l’on 



nous demande de défiler. Faut-il faire une cagnotte pour trouver 30€ pour le remplacer ? 
C’est honteux     !  

 
Après l’incendie de l’atelier qui condamne une partie des détenus au chômage, les 
problèmes de cohabitation dû à la surpopulation (car on vient de dépasser l’effectif 
théorique au CD pour la première fois où 70% des cellules sont doublées), les pressions 
et trafic qui s’installent et augmentent, le CD OERMINGEN est en SURCHAUFFE ! 
L’objectif de réinsertion qui était notre point fort s’éloigne et laisse place et s’installer les 
comportements violents, l’insécurité.

 
Le manque d’effectif en personnel s’ajoute à ces conditions de travail qui se dégradent, 
nos dirigeants constatent, observent et…..et puis c’est tout ! Tous services confondus, des 
surveillants, jusqu’à leurs encadrants en passant par les SPIP et autres…nous ne 
pouvons plus accepter de travailler dans ces conditions ! Que dire aussi des promesses 
qui datent de plusieurs mois et qui n’aboutissent pas : la pose de stores dans les bureaux 
de surveillants en bâtiment, pas de clim… Les surveillants sont à bout de souffle, épuisés 
ils n’y croient plus! Nous ne pouvons plus assurer toutes nos missions et vous ne pouvez 
pas nous assurer de travailler en sécurité.
 

Nous demandons immédiatement :
Le renforcement des effectifs en détention
Une prise en compte réelle de nos signalements
Un renforcement de la sécurité des bâtiments
Le respect de l’effectif réel de l’Etablissement en tenant compte des cellules HS 
dans les différents bâtiments

 

IL EST TEMPS QUE L’ADMINISTRATION PRENNE SES 
RESPONSABILITES.

LA SECURITE DES PERSONNELS N’EST PAS 
NEGOCIABLE     !  

  

                                                                                                                     Le bureau local
 


